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Très haute tension : le courant passe mal
Par Jean-Pierre Buisson

Deux cents participants au débat sur le projet de ligne THT à Saint-Lô

La Commission du débat public sur l�implantation d’une nouvelle ligne très haute tension (TNT) entre
Cotentin et Mains s’est réunie à Saint-Lô mardi soir. Deux cents personnes ont fait entendre leurs
nombreuses inquiétudes, notamment pour la santé des humains et des animaux.

« On dit que les champs électromagnétiques provoquent des leucémies chez les enfants », se
préoccupe une dame. « Dans le Finistère et l’Ille-et-Vilaine, j’ai vu des animaux en bonne santé mourir
sans explication », témoigne François Dufour, porte-parole de la Confédération Paysanne. Même
Claude Halbecq, vice-président du conseil général de la Manche et ardent partisan du développement
de la filière nucléaire dans son département, convient, en tant que vétérinaire et du bout des lèvres,
qu’il sait qu’il existe quelques problèmes. Mais officiellement, « aucune étude n’a permis d’établir des
relations de cause à effet », indique Olivier Herz, de RTE (Réseau de transport électrique).

Les riverains potentiels des trois cents pylônes de 50 mètres de hauteur ont tout de même frémi
lorsqu’on les a informés que « la réglementation n’impose qu’une distance de quatre mètres entre les
câbles très haute tension et le toit des maisons ». Avec son collègue Gaëtan Desquilbet, dans un
numéro de duettistes parfaitement huilé, il a aussitôt rassuré. « La nouvelle ligne ne passera au-
dessus d’aucune maison. » « Ni au-dessus des exploitations agricoles », exigent, en choeur, Pascal
Ferey de la FDSEA, et Rémy Bailhache, de la Chambre d’agriculture de la Manche. Les représentants
du monde rural promettent de faire les gros yeux si « tout n’est pas mis en place pour limiter au
maximum les nuisances ». Ils se sont montrés beaucoup moins pointilleux pour soutenir l’implantation
du réacteur EPR à Flamanville. Réacteur nucléaire sans lequel il n’y aurait pas de nouvelle ligne THT.

Antoine Bondelle, représentant un collectif d’associations opposé à 1’EPR et à sa ligne THT a soulevé
un autre point, celui du financement. « Pouvez-vous nous garantir que RTE va facturer la ligne à très



haute tension à EDF 7 Qui va payer l’entretien ? » a-t-il questionné. Réponse : « RTE applique la
réglementation. » Traduction d’Antoine Bonduelle : « Ça ne va rien coûter à EDF. La charge revient au
contribuable. » Une intervention, sur fond de privatisation d’EDF, qui a été vivement applaudie.

Malgré leurs talents de communicateurs, les représentants de Réseau de transport électrique n’ont
pas convaincu. Débat tronqué, inutile, comme le prétendent les opposants au nucléaire qui ont
manifesté devant la salle des fêtes saint-loise ? « On hésite, confie une dame à l�issue de la soirée.
Nous n’avons pas toutes les réponses, mais tout de même quelques éclaircissements. » Elle se gratte
le menton, puis tranche. « La formule du débat public est intéressante, mais je crains que tout soit
déjà ficelé d’avance. » Un couple approuve de la tête puis s’éclipse sous la pluie. A Saint-Lô, le débat
ne fut pas électrique, mais le courant n’est pas passé.


